Définition Médiévale

Fin de l’empire Carolingien : si les invasions affaiblissent l’empire Carolingiens, elles ne sont pas les seules responsables de son déclin ni de sa disparition. L’empire Carolingien est victime à la fois de problème interne, trop vaste, sous administré. Victime aussi de la faiblesse des souverains. 

Vikings : Apparaissent à partir des années 840, au Moyen Ages on les appelle Normands.  Leurs premières expéditions sont des razzias coup rapide, ils font des butins et rembarque mais sans riposte de l’ennemis ils vont s’installer dans les pays conquis. Ils s’en prennent souvent aux Eglises et Abbaye pour leur richesse. Beaucoup de monastère ont été détruit. Départ des moines, brassage de population.  Il y a trois groupes de Normands : 

· Suédois : qu’on appelle aussi Varègue, ils s’intéressent essentiellement aux régions de l’Est, de l’empire byzantin et la région de la mer caspienne. 

· Norvégiens : s’intéressent à l’Ouest, essentiellement  à la mer du Nord, à l’Islande, aussi sur la côte Marocaine. Ils s’installe dans le Nord de l’Ecosse ils fondent des colonies. 

· Danois : attaquent principalement les côtes de La Francie Occidentale qui va devenir le royaume de Franc. Ces envahisseurs sont peu nombreux, guère plus d’une centaine. Ils sont armés à peu près comme les armées franques. Leur avantage ils l’a tirent de leur supériorité militaire qui vient de leur bateaux.  Ils sont les seuls qui vont exiger le Danegeld, c’est-à-dire une énorme somme d’argent pour arrêter leurs razzias, puis la session de territoire. Ils vont être à l’origine de la création de ce qu’on appelle par la suite des principautés.

Drakkars : bateau des Danois, long de 20 à 25 mètre, actionné par des rameurs, ils peuvent remonter les fleuves.

Conséquences des invasions : Les Sarazins tirent parti de la désunion des chrétiens. Ils ont contribué à entretenir une insécurité sur les côtes, ils sont à l’origine de destruction de monastère, mais n’ont pas réussi à créer un peuplement durable au nord de la méditerranée. Il faut minorer les conséquences, la piraterie ne sont pas le seul fait des Sarazins.

Quant aux Normands ils ont créé des états notamment en Normandie. Des courants d’échanges sont nés en mer d’Irlande. Il y a eu un brassage des populations. Loin d’avoir détruit les échanges les invasions ont pu les stimuler. Il y a aussi eu une assimilation les Normands se convertissent au Christianisme. Ils ont surement hâté la fin de l’empire Carolingiens.

Chroniqueur Réginon de Prime : il dit « l’an 888, l’incarnation du seigneur, l’empereur Charles, le troisième du nom et du titre, mourus la veille des ives de janvier et fut enseveli, après sa mort les royaumes qui avaient été soumis à cette domination, se désagrège et s’émiette comme si il avaient été privé d’héritiers l’légitime. Chacun d’eux cherchent à se créer un roi tiré de ces entrailles se qui cause de grand trouble et des guerres.

Le Reichkirchesystem : Privilège octroyé aux évêques lié au roi, remis en place par Otton, il reprend aussi la politique Carolingienne ce qu’on appelait le Dilatatio Chrisitanitatis. 

Otton III : fait nommé Pape celui qui fut son précepteur : Gerbert d'Aurillca.  Otton va avoir un règne bref il meurt en 1002. A sa mort c'est son cousin Henry qui arrive à s'imposer sans difficulté. 1002 roi il est empereur jusqu'en 1014 mais à sa mort en 1024 la couronne change de famille passe à la famille qui dirige la Franconie. 

Regalia (les droits royaux) : Dans le nord de l'Italie les évêques sont détenteur d'un certain nombre de ce qu'on appelle les Regalia, les cités épiscopales dirigé par les év^ques jouent un rôle moteur aussi bien sur le plan économique que politique et c'est dans le sillage des évêque que vont apparaître les mouvements que l'on appelle communaux ( c'est à dire la prise en charge par une élite économique)

En Italie : la présence des villes importante. Des citées se distinguent : Pise, Gènes et la toisièment qui acéqurit son autonomie face à Byzance c'est Venise. 

Imitatio Christi : L'empereur doit pratiquer "l'imitation du christ et les symboles impériaux le rappelle notamment la couronne qui rappelle la mitre. L'empereur porte un manteau bleu nuit que lequel il y a les symboles de l'univers, il tient le jour de son sacre un globe surmonté d'une croix qui rappelle tous les peuples que l'empereur à dans sa main qu'il controle. 

Dilatatio christianitatis : L'empereur doit y veiller, il s'appuie sur l'église qu'il contrôle. Les empereurs prennent l'habitude non seulement de nommé les Evêques mais ils vont aussi les investir c'est à dire leur remettre les symboles de leur fonction la crosse et l'anneau. 
Le royaume des Francs : il a vu des équilibres se modifier avec des déplacements de population des cotes vers l'Auvergne et la Bourgogne. Se royaume des francs surtout parti sud marqué par des références de l'empire Romain, la région de l'Aquitaine fortement romanisé. Dans ce royaume il y a deux espaces bien différent d'une part ce qu'on appelle domaine royale et d'une part les principautés. 
Le domaine royal : A l'intérieur du royaume le roi n'a pas les mêmes prérogative partout. Le domaine royal c'est là ou il exerce le maximum de pouvoir parce que ce sont des terres qui sont directement attaché à la personne du roi. Le domaine est limité et constitué à la fois de terre mais aussi de droit (source de revenu, droit de justice, taxe de circulation  et puis tous les droits que le roi perçoit dans ce domaine au titre simple de seigneur foncier. Le domaine royal peu étendu de l'Oise à la Loire. Il est accès notamment sur les cités épiscopale de Senlis, Paris, Orléans et Sens se sont des terre patrimoniales. A coté de cela il y a toute une série de principauté. 

Les principautés : Elles émergent à la fois sur des entités territoriale, unité de langue et de tradition. Ces principautés ce qu'on appelle essentiellement des duché ou des contés. 

Le grand Duché d'Aquitaine : qui comprenait aussi le duché de Gascogne. Qui va pratiquement de Poitiers au Pyrénées. Ce duché peu cohérent. Il y a des traits commun à l'ensemble on y parle la langue d'Oc. Et c'est une principauté que les rois doivent conquérir ou mettre au pas. Le Duc d'Aquitaine confronté à l'émergence de sous ensemble qui vont acquérir une réelle autonomie, c'est le cas pour le duché de Gascogne, le conté de Toulouse, l'Auvergne. 

La Catalogne : à la fois le conté de Barcelone et la Marquisat de Gothie, le conté de Barcelone avait été conquise par les carolingien sur les musulmans, les comptes de catalogne ont toujours été fidèle aux Carolingiens par contre ils vont refuser la fidélité à Eudes car ils considèrent à commis une usurpation et à partir de Eudes des 888 les contes de la marche d'Espagne vont petit à petit se détacher du royaume des Francs, cela se voit notamment dans les actes qui sont promulguer. Petit à Petit ce qui va constituer la Catalogne va se tourner vers la péninsule Ibérique. Tout en recherchant d'autre appui parfois l'empereur germanique parfois le Pape. Il faudra attendre Louis IX, renonce officiellement ses droits sur Barcelone. 

Le duché de Bretagne : qui fut un royaume, c'est la région qui va du Finistère jusqu'à Rennes. Trois personnes qui domine, deux comtes celui de Rennes et de Nantes et un archevêques celui de Dol. La zone de faiblesse c'est le sud parce que le comté de Nantes est convoité une principauté qui connaît des problèmes internes. 

La Bourgogne : Duché de Bourgogne rive droit de la Saône, c'est un duché qui entretient des liens privilégié avec le roi des francs, au début du 11e elle connaît des problèmes interne mais très vite va devenir une des principauté les plus puissantes du royaume. 

Le comté de Flandre : c'est celui qui permet au royaume d'accéder jusqu'au Pays bas pratiquement. Le comtes de Flandre un personnage puissant souvent sollicité car il fait le lien entre le royaume des franc. Le comte profite d'une part d'un développement précoce des villes.

Duché de Normandie : créé en 911 par le traité de Saint Clair sur Epte. La principauté la mieux administré, principauté avec beaucoup d'avantage terre fertile, elle jouxte sur Paris mais surtout elle contrôle de débouché de la Seine. 

Comté d'Anjou : Autour de l'an 1000 il est dirigé par Foulque Nerra, il contrôle la région d'Angers c'est une principauté édifié par la violence au détriment de ses voisins. Toujours en guerre avec quelqu'un et le comte d'Anjou cherche à s'agrandir. 

Comté de Blois Champagne : les comtes de Blois sont à l'étroit mais n'arrive pas à percer. Il va visé la couronne d'Italie celle de Bourgogne toujours sans succès et en 1023 s'empare de la Champagne. Qui encercle Paris.

Emiettement du royaume du pouvoir, le roi a du soit déléguer soit accepter que certaine de ses prérogative passe au mains des ducs et des comptes. Concrètement l'an 1000 le roi aucune pouvoir en Aquitaine. On va dans un morcellement du pouvoir et d'ailleurs durant tout le 11eme siècle on va assister dans le même temps à un morcellement du pouvoir au seins des principautés notamment les plus faibles. 

Seigneurie banale : Le ban est un pouvoir de coercition, de commande et de contrainte, hérité du pouvoir royal du Haut Moyen-Âge, qui a été accaparé par les seigneurs et ecclésiastiques. Ces seigneurs s'arrogent localement le droit de fortification (mottes, tours, châteaux), la fonction militaire (le seigneur s'entoure de milites, hommes d'armes), la fiscalité locale (péages, droit de marché), la fonction judiciaire sur les paysans. La seigneurie banale est faible ou inexistante dans les contrées où les rois ont su garder un pouvoir fort, comme en Angleterre, Normandie ou Flandre.
Le prélèvement banal sur les paysans est de plusieurs ordres :

· D'ordre militaire : réquisitions sur les récoltes, entretien des seigneurs et des milites hors du château (droit de gîte ou albergue), corvées pour l'entretien des fortifications (fossés, palissades, murs, etc.).

· D'ordre fiscal : taxes sur la circulation des marchandises par le biais des péages (tonlieux, leudes), taxe sur la vente des marchandises sur les marchés (leudes).

· D'ordre judiciaire (droits les plus rémunérateurs) : cautions pour les procès non restituées, amendes, confiscations de biens ou d'alleux paysans.

Seigneurie foncière :  Les redevances foncières se divisent en deux catégories : proportionnelles ou fixes. Les redevances fixes sont payées en nature (blé, vin, etc.) ou en argent (le cens). Les redevances proportionnelles sont payées en nature (champart, parfois terrage, tasque, quint, quart, moitié). Sur toutes les terres est payée la dîme, redevance proportionnelle à 1/10 de la production, revenant normalement à l'Eglise mais souvent accaparée par le seigneur. Bien qu'en diminution, les corvées subsistent (redevance en travail) : labour, moisson, vendange, etc.
A ces redevances dues tous les ans s'ajoutent des redevances casuelles : droits d'entrée sur une tenure au moment de la conclusion du contrat, droits payés à la mort du tenancier ou du seigneur (relief), droits payés lors de la vente ou de la mise en gage de sa tenure par le paysan (lods et ventes).

Tonlieux : les taxes indirectes sur les marchandises ; ces taxes sont perçues lors du transport, au passage des ports, des ponts, etc., et lors des transactions sur les lieux de marché. 

Droit de gîte : Le droit de gîte est un droit du Roi de France ou du seigneur de se faire héberger avec sa suite par ses gens lorsqu’il se déplace dans son domaine.

Taille :  la taille seigneuriale est la taxe versée par le paysan en échange de la protection que lui fournit le seigneur. Elle a été créé en 1439 pour financer l’armée française engagée dans la guerre de cent ans. Cet impôt est normalement proportionnel aux revenus 

Péage : Taxe levée au profit d’un seigneur et perçue sur toute marchandise ou tout homme passant en un lieu précis (croisement de chemin, défilé, col, pont, fleuve).

Dîme : est une redevance en nature ou en argent, portant principalement sur les revenus agricoles, instituée au Moyen Âge et destinée à rétribuer l'Église catholique.
Le cens : le cens est une redevance fixe due au seigneur par son tenancier pour la maison et les terres, ou «censive», qu'il tient de lui.
Gabelle : Créé en 1383, c’est l’impôt sur le sel
Droit de ban : Droit de commander, de contraindre, de bannir. Le roi « levait le ban » c’est à dire convoquait ses vassaux en armée pour faire la guerre. 

